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Et l'enragétý pêcheur tira hors de l'eaun un
petit barbillon. Mais, soit que le mouvement
de retrait dle la ligne fût trop précipité, soit
que le poisson fût mal enferré, il se décrocha et
retomba dans la rivière.

Quels jurons et quelle colère!
Jamais rafale ne se dècîrairia avec plus <le

fureur au sein de la tenspête. Jamais coup de
tonnerre n'éclata avec plus de violence au mi-
lieu des sinistres grondements de l'orage!

oiseul étais le coupable. .. Pourquoi me
mèlais-je d'une affaire qui ne me regardait
pas ... J'effrayais le poisson ... Quelle ma-
lencontreuse idlée j'avais eue (le venir-! J'ap-
portais avec moi une malechance (le jettatore.,
Manquer un si joli coup!. . . Et cela pour <les
vétilles sans nom. . . Avait-on besoin d'ofhi-
cieux pour marier- une fille! ...

-Ahi ! pardieu, continusa-t-il avec une rage.
concentrée, Lure épousera Félix <G.randîin, et

je nie permettrai jamais qu'elle s'amourachre
<'un homme (le rien, d'u n peintraîllon, d'un
bari<,uilleur d'enseigne.s qui lat 1aiss'rait cr.
ver de nmisère et de faLilli .

Jet1outais tout ébahi. L-: romani se corsait.
D>anîs l'accent (le Vinîcent Claainpignol, il y

avait ce mépris, ce dédaxlin féroce du bourgeois
pour l'artiste qlui n'est pas eno-'-r<r-'

Uni artiste 'Il y avait tin artiste sous rachje
Porq (uoi donc Mine Claanpigmwl ne m'avai t-

elle pas prév'enu et me latisïsit.-lle detsairarik <le.
vant son mari livré à tous les e'nportemen.mts
du dépit 1 Cependant, j e>xcusatis maentalemuenît
a pauvre femme, pensant (lue des isda-

tions tout intimes et qui nie mie regardaient est

rien lit forçaient d'être discrète et réservée.
Mais quel était leureux mortel asse ao

risé du sort pour mériter~ les sympathies des
daies Clinpignol et s'attirer l'aversion, ou
mieux, lat haine de Vincent Chamipignol 1 Dans
notre pctite. ville, je lie Coninlaissai.s que trois
peintres amateurs et dcux photographes dé-
pourvus de cette auréole, de cet idevnl qui séduit
parfois les jeunes filles romanesques. Du reste,
sur les cinq persoinag-es, trois étaient mariés,
et les deux autres, célibataires endurcis. Ce
n'était pas dans ce mnonde que je devais cher-
cher le Roméo de la nouvelle Juliette.

Je nme retirai légvèremnent déesappointé cil je-
tarnt un adieu et une "4bonne cli;a lce " assez
secs à Vincent Cliampignol. Mais celui-ci s'é-
tait déjà calmé et il mie serra lat main avec
effusion.

-Ne ni'erî veuillez pas, mie dit-il ; vous êtes
tombé dans un mauvais moment. .. J'étais
agacé par- le souvenir d'une discussion (le famil-
le ... Et puis, je n'attrape absolument rien ...
Jp n'ai pas mon sang,-froid habituel, le pois-,or
me fait... Quand je serai seul, je prendrliai une
revanche éclatante. . . Au revoir!

Toutes les aflections du père disparaissaient
sous l' (ïm lu Pêcheur à~ lat ligne

Je contiiutai mna p>romnade, r~éfléchissant
tiitemen,.It aux vicissitulles inattenadues de
l'ex\istencee, et tout p.înaud dlu rôle maladroit
q1ue je veunais di- jouer-. Que répondre àr M nie
Clitaai-iiigu î Avouer ina: déconfiture, néatc
pwi laisser stippo.r que~ j'appréhaendais de la
servijr et j ne( jq- recuilai, (levaint la tâcheu qu'elle
ai i 'iii> P< 1  .'t p>0(1 *taitt, le eut t(lu matini ttai t

si eilaaî,la cilurestivale si franche, la
camipagne si bleles insectes et les oiseaux
C4lèl>raieat. avec tant d'entrain lat joie (le. vire
(lue les ffle iipressions <le mio e.sprit

~42fl(C( iitung. à uine et que ies pensées se*

muirenîat insesaîî 'iemen t à d na soi<u spl end<id e

payag qui se <luroiitaiL ( levanit iiî<es veurx ravis.
j1e crois aiine, Dieu nie pardonnue ! (lue j'ali-


